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Résumé

Mon enfant aime gribouiller, dois-je l’encourager ? Pourquoi met-il du bleu là où il faudrait du rouge ? Est-ce inquiétant si ses bonshommes n’ont pas de ventre mais arborent des doigts en carotte ? Pourquoi ma fille dessine-t-elle exclusivement des princesses et mon fils des superhéros ?

Avec ce manuel pratique vous pourrez :

[image: image] Suivre l’évolution graphique de votre enfant

[image: image] Comprendre toutes les étapes psychomotrices et cognitives abordées à travers le dessin

[image: image] Aider votre enfant à les franchir grâce aux conseils et exercices du psychologue

[image: image] Stimuler sa créativité
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LA PRÉFACE DE CLAUDE PONTI

Il semble bien que depuis que le monde est monde, c'est-à-dire depuis la nuit des temps, les êtres humains se dessinent eux-mêmes. Comme les êtres humains commencent toujours par être des enfants, et que la caractéristique des enfants est de grandir tout en se construisant jusqu'à l'éventuelle adultitude, on comprendra la curiosité de René Baldy d'aller regarder comment les enfants dessinent les humains. Humains qui sont des bonshommes.

René Baldy est un explorateur de bonshommes. Il étudie comment apparaît le bonhomme dans la vie, et comment il évolue. Il remarque que le bonhomme, comme l'enfant, en français, n'a pas de...




NOTE

Pour chaque dessin, je donnerai le prénom et l’âge de l’enfant qui l’a réalisé. Pour cela nous utiliserons un code graphique.

Le premier chiffre donne le nombre d’années et l’exposant indique le nombre de mois.

Par exemple, l’âge d’un enfant de 2 ans et 6 mois sera représenté de la façon suivante :

26 ans





INTRODUCTION

Vous l’avez installé confortablement à sa petite table, vous avez posé devant lui une feuille blanche et vous lui avez montré comment utiliser le feutre. Il a fait le reste. À peine âgé d’un peu plus d’un an, votre enfant vient de vous faire cadeau de son premier gribouillage. C’est un moment important, comme quand il a fait ses premiers pas sans vous tenir la main.

« Qu’il est beau ton dessin ! » Vous l’affichez au mur comme un trophée. Votre enfant est déjà le meilleur dessinateur du monde.

Vous regardez ses dessins avec les yeux du cœur. Je vous propose de mêler à ce ressenti un peu de réflexion. Le dessin de votre enfant est en soi un objet muet. Mais en le regardant bien, vous pouvez le faire parler. Un regard est toujours orienté, filtré par une grille conceptuelle. La grille la plus popularisée dans les magazines se réfère aux concepts psychanalytiques et vise à déceler les rapports cachés pouvant exister entre le dessin de l’enfant et son inconscient. La grille de lecture que je vous propose orientera votre regard sur l’évolution du dessin au fur et à mesure que votre enfant grandit.

L’enfant se transforme sans cesse. Son organisme physique mais aussi son intelligence, ses émotions, ses relations sociales, ses motivations, ses centres d’intérêt, sa conception du monde se modifient rapidement. Ce qui le caractérise le mieux c’est le changement.

Vous pouvez suivre sa croissance physique de multiples façons. À chaque changement de saison, vous mesurez les centimètres qui manquent à la longueur des pantalons ou de la robe. Quand vous allez le chercher à l’école, vous comparez sa taille à celle de ses copains du même âge. Vous cochez régulièrement sur le mur un petit trait indiquant la taille du moment et vous êtes satisfait quand deux traits consécutifs sont bien espacés. Si vous avez un doute, vous pouvez rapporter sa taille sur une courbe de croissance vous donnant l’évolution moyenne et l’intervalle de variation normal.

Le dessin s’inscrit dans le temps du développement. Il commence vers un an et demi et, sauf exception, finit vers dix ans. Entre les deux, il évolue. Je vous propose de faire de cette évolution la toise du développement psychologique de votre enfant. Chaque dessin est un moment repérable sur une trajectoire et dans une chronologie. L’écart séparant deux dessins indique le développement psychologique comme celui séparant deux traits indique la croissance physique. Un dessin prend tout son sens quand on le situe entre les précédents (qu’il dépasse un peu) et les suivants (qu’il annonce et prépare). Ce qui change ou ne change pas est du plus grand intérêt.

On interprète l’écart séparant deux traits sur le mur en concluant que l’enfant a grandi de tant de centimètres. Mais comment évaluer et interpréter celui séparant deux dessins ?

Cet ouvrage propose des points de repère dans la chronologie, des éléments notionnels utiles, des réponses à vos questions, des conseils pour suivre et encourager votre enfant, des exercices ludiques pour évaluer où il en est ou pour favoriser sa progression, des éléments bibliographiques pour aller plus loin. Le cœur du livre quant à lui, réside dans les dessins présentés. Véritables arguments visuels, ils sont dans mon esprit au moins aussi importants que les mots qui les accompagnent. C’est sur eux que vous pourrez exercer votre regard. Sauf indication contraire, ils ont été réalisés par des enfants qui se développent sans souci majeur, suivent une scolarité normale et ne présentent ni talents particuliers ni troubles graves.

Comment s’organise le livre ?

Dans le premier chapitre, nous suivrons le petit gribouilleur et nous défendrons la conception du dessin comme langage graphique.

Dans les deuxième et troisième chapitres, nous assisterons à la naissance du bonhomme et nous reparlerons de l’énigmatique bonhomme têtard. Nous suivrons l’évolution de la morphologie du bonhomme, ses malformations et son habillement puis nous le verrons s’animer, se mettre de profil et avoir des états d’âme.

Dans le quatrième chapitre, nous aborderons l’évolution du dessin de l’animal et dans le cinquième, celle de la maison et du paysage. Ce sera l’occasion de parler du dessin en perspective.

Dans le sixième chapitre, nous verrons que le dessin de l’enfant présente des universaux, des variantes historiques et culturelles et des singularités individuelles. Nous terminerons en considérant l’écriture dans les rapports étroits qu’elle entretient avec le dessin.

Avant de poursuivre la lecture, je vous propose un exercice d’auto-évaluation graphique.

Comment dessinez-vous ?

Prenez une feuille. Dessinez un bonhomme, une maison, un animal, un paysage, un bonhomme qui fait du cheval et un autre qui gravit la pente d’une colline. Repérez la nature de vos difficultés. Dans le dernier dessin par exemple comment transformez-vous votre représentation mentale du bonhomme pour l’incliner ou plier la jambe ? Comment l’exécutez-vous ? Commencez-vous par la tête ou par une jambe ? Laquelle ?

Comment dessine votre enfant ?

Fermez les yeux et imaginez les mêmes dessins tels que les réalise l’enfant « moyen » de quatre, sept et dix ans. Réalisez également ces dessins. Ils sont importants car vos représentations dictent vos attentes.

Vous referez ces dessins en refermant ce livre. Si votre représentation s’est améliorée, son objectif sera atteint.

C’est donc le moment d’oublier nos crispations et nos vieilles façons de faire, de dépoussiérer ce moment des devoirs, d’ouvrir grand les fenêtres pour laisser entrer de la joie de vivre, de la confiance et de la créativité !

Oublions la perfection pour tenter l’expérimentation en n’omettant jamais une petite pincée d'improvisation dans nos recettes !





1 - LES CLÉS DU DESSIN

Vers neuf mois, votre enfant manipule ses jouets avec aisance et saisit les petits objets avec la pince que forment le pouce et l’index. Dans le courant de la deuxième année, il acquiert de nouvelles habiletés motrices comme manger avec la cuillère, boire avec la timbale et tenir le crayon. Il peut se lancer dans le gribouillage et découvrir le dessin. C’est cette épopée que nous parcourrons dans les paragraphes suivants.


Votre enfant et le gribouillage


Il exécute des mouvements de la main qui, celle-ci tenant un crayon, laissent sur la feuille de papier des traces visibles. Ce brouillard sans forme ne répond encore à aucune intention figurative.


Juste pour le plaisir !


Votre petit gribouilleur est un impulsif qui apprend à se contrôler.


[image: image]

1. Gribouillages de Robinson, mal ou peu contrôlé à 11 ans, régulier à 2 ans et contrôlé à 26 ans.



Gribouillages mal ou peu contrôlés

L’exemple de gauche ressemble à des virgules. Le gribouilleur débutant âgé d’un an empoigne le crayon à pleine main et tape sur la feuille. Le résultat visible doit beaucoup au hasard et peut présenter de fortes variations. À ce moment l’attention de l’enfant est très labile et son intérêt se maintient quelques minutes, voire seulement quelques secondes.

Gribouillages réguliers

L’exemple du centre présente une série de zigzags réalisés à deux ans avec un geste de balayage qui fait l’essuie-glace comme quand vous hachurez un dessin. Votre enfant sait tenir le feutre, qui devient une extension de sa main dominante, et moduler sa pression sur le papier. À ce moment l’enfant trace aussi des cycloïdes (voir zoom).

Gribouillages contrôlés

L’exemple de droite présente une forme plus régulière réalisée à deux ans et demi qui vers les trois ans de l'enfant aboutira au rond. Le gribouilleur réussit à réguler son tonus musculaire et à mobiliser uniquement les doigts et la main qui tourne autour du poignet. Le geste est suffisamment lent pour pouvoir être suspendu.


Zoom : dans quel sens les cycloïdes tournent-elles ?
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2. Cycloïde de Robinson à 210 ans.



Mimez le geste que vous faites lorsque vous tournez rapidement la manivelle de l’essoreuse à salade. Si vous êtes droitier, vous tournez dans le sens des aiguilles de la montre. Les gauchers font l’inverse. C’est un geste naturel. Les cycloïdes sont tracées avec un geste analogue. Plus le geste continu est rapide et plus il échappe au contrôle en cours d’exécution plus il tourne dans le sens des aiguilles d’une montre. Nous verrons plus loin comment nous dessinons un rond.



Quand le gribouillage obéit au doigt et à l’œil !

Au début, l’œil ne pouvait que suivre la main qui déplaçait rapidement le crayon et découvrir après coup le résultat. Vers deux ans et demi, grâce au ralentissement du geste, la main tente d’obéir à l’œil. Cette inversion des rapports œil/main change tout. D’ailleurs, votre enfant est de plus en plus concentré pour guider sa main.

La satisfaction de remplir tout l’espace.
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3. Remplissage de Robinson à 110 ans.



Le petit gribouilleur éprouve deux satisfactions qui se renforcent mutuellement : motrice en gribouillant et visuelle en appréciant le résultat. La constatation de l’effet visuel entretient l’envie de produire une nouvelle trace qui à son tour intéresse le gribouilleur. L’œil guide la main vers une partie encore blanche de la feuille et progressivement tout se remplit.

Votre enfant aime jouer avec les couleurs

Il ne peut pas encore jouer avec les formes et les significations mais il aime...




2 - LE BONHOMME ET SON ÉVOLUTION

Le bonhomme dessiné par l’enfant vers trois ou quatre ans

Dans le chapitre précédent, nous avons assisté aux balbutiements du dessin et suivi l’usage que l’enfant fait de la couleur. Cette présentation nous a amenés à assimiler le dessin à un langage graphique. Dans ce chapitre nous nous intéresserons aux premiers bonshommes que l’enfant dessine entre trois et quatre ans.

La naissance du bonhomme

Avec l’emploi du « je » dans le langage oral, le premier bonhomme témoigne d’une première forme d’expression de l’identité du dessinateur. C’est un moment important. Encore enveloppé dans les langes du gribouillage, on découvre le bonhomme sous plusieurs formes : le bonhomme rond, « énuméré » et ébauché.
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15. Le bonhomme rond de Flora à 29 ans, le bonhomme « énuméré » de Romain à 210 ans et le bonhomme ébauché de Robinson à 31 ans .



Le bonhomme rond

Le bonhomme de Flora naît tout en rondeur. Sollicitée par sa maman, Flora gribouille tous les jours. Vers un an et demi, elle commence à nommer les formes qu’elle trace (Oui-Oui, maman, etc.) et dessine ses premiers bonshommes. À deux ans et neuf mois, elle dessine de très beaux bonshommes ronds avec de grands yeux écarquillés, une bouche et des cheveux.


Le bonhomme « énuméré »


Romain dispose des pièces détachées du bonhomme mais pas de la notice de montage. Notons que les cheveux rayonnent autour du rond de la tête qui contient le nez. Souvent, dans ce type de dessins, chaque partie dessinée est nommée, « la tête, le bras, etc. », comme si l’énumération verbale soutenait l’expression graphique. L’énumération des éléments est une tendance universelle du dessin du jeune enfant. D’ailleurs, ce bonhomme, souvent décrit dans la littérature, a été observé à différentes époques et dans différentes régions du monde.

Le bonhomme ébauché

Vers trois ans, Robinson trace des formes fermées plus ou moins rondes. Quand on le sollicite, il se lance dans la réalisation de dessins du bonhomme. Celui présenté dans la figure est déjà une ébauche assez réussie.

Dans le bonhomme « rond », l’enfant se centre sur la globalité en oubliant les parties, dans le bonhomme « énuméré » au contraire, il se centre sur les parties en oubliant l’unité de l’ensemble et dans le bonhomme « ébauché », il tente l’assemblage.


Question de parent

Pourquoi le premier dessin reconnaissable est-il souvent un bonhomme ?

La personne humaine est un objet intéressant. Il suffit de visiter un musée pour s’apercevoir que, dans notre culture, elle est le thème central de la majorité des tableaux. Dès sa naissance l’enfant est intéressé par les visages qui l’entourent et cet intérêt peut se prolonger dans le dessin.

Mais, rappelez-vous ? N’avez-vous pas encouragé votre enfant en lui disant : « Allez ! Dessine un bonhomme ». Peut-être faut-il voir dans ces sollicitations l’origine de la précocité du bonhomme ? Nous avons appris aussi que le rond, première forme fermée dessinée par l’enfant, fait la transition entre le gribouillage et le dessin. Prenez un rond, ajoutez-y quelques éléments (traits, points ou ronds plus petits) et vous serez tentés de l’interpréter comme un bonhomme : « oh ! Mais c’est un bonhomme ».




Zoom : le bonhomme est plébiscité

Longtemps après sa naissance, le bonhomme reste le thème de dessin préféré de l’enfant. Princesse ou guerrier, il est le héros des histoires que racontent ses dessins. On estime que 75 % des dessins d’enfants sont des personnages ou contiennent un personnage.




CONSEIL AUX PARENTS

Les premiers dessins sont souvent accompagnés d’une explication verbale. Écoutez ce que vous raconte le petit dessinateur et notez-le soigneusement sur le dessin.

Ne soyez pas surpris, il faudra plusieurs semaines ou même plusieurs mois pour que le bonhomme se stabilise, généralement en passant par la forme du fameux bonhomme têtard.
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Exercices ludiques

[image: image]

Il n’est pas encore très sûr de lui, mais votre enfant dessine des ronds de tailles différentes. Favorisez la découverte du rond comme forme contenante (quatre petits ronds dans un grand, c’est un visage) et comme forme rayonnante (un rond et quatre traits qui rayonnent, c’est le ventre et les membres).

Dans quelque temps, il apprendra à combiner ces formes, l’une sous l’autre, pour composer un bonhomme.



L’énigmatique bonhomme têtard

Vous avez entendu parler de ce fameux « bonhomme sans ventre » que l’on nomme : bonhomme têtard. C’est un dessin de l’organisme humain qui, si l’on se fie aux traits visibles sur la feuille, ne présente qu’une tête et des membres, si bien que ce que nous appellerons le ventre n’est pas figuré. On ne présente plus le bonhomme têtard.

En voici trois spécimens.

Celui de Flora est manchot mais...




4 - DESSINE-MOI UN ANIMAL

Nous avons suivi l’évolution du dessin du bonhomme depuis sa naissance jusqu’à sa maturité lorsqu’il se met en action et exprime ses états d’âme. Dans ce chapitre nous suivrons, dans le même esprit, l’évolution du dessin de l’animal. Nous verrons que ces deux évolutions présentent beaucoup de similitudes.

La naissance de l’animal

Le premier animal est anthropomorphe

Le dessin de l’animal et celui du bonhomme se ressemblent tant que les premiers animaux sont dessinés avec la formule du bonhomme. Certains enfants dessinent même des « animaux têtards » comme ils dessinent des « bonshommes têtards ».
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41. Les chats debout de Scilla à 4 ans.



Scilla, à quatre ans, dessine deux chats, la maman et son petit, sous un beau soleil. Les grandes oreilles indiquent qu’il s’agit d’animaux mais le visage du bonhomme et la position verticale sont conservés.

Entre quatre ans et demi et cinq ans, l’animal trouve sa position horizontale. La procédure verticale du bonhomme est remplacée par une procédure horizontale (gauche-droite) pour l’animal qui adopte son point de vue canonique de profil.

Certains dessins « obliques » montrent que ce pivotement ne va pas toujours de soi.

Les animaux conventionnels

Comme le bonhomme, l’animal dessiné par votre enfant évolue progressivement avec son âge. Les transformations de sa « morphologie » passent par les mêmes phases que celles du bonhomme : filiforme, tube et contour.
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42. a. Animal filiforme dessiné par Rosalia à 410 ans.
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42. b. Animal « tube » dessiné par Yann à 56 ans.
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42. c. Animal « contour » dessiné par Rosalia à 7 ans.



L’animal filiforme

Dessiné à cinq ans, il est composé d’une addition de parties distinctes que l’enfant peut nommer (tête – ventre – pattes – queue), figurées avec des ronds et des traits.

L’animal « tubes »

Dessiné entre cinq et sept ans, il...
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